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          « Si le Christ n’est pas ressuscité veine est notre prédication et vide est notre foi ». C’est 
l’affirmation impérieuse de Saint Paul dans la première lettre aux Corinthiens. Mais malgré cette 
affirmation, il est surprenant de constater que dans les évangiles, aucun évangéliste décrit la 
résurrection de Jésus. L’image traditionnelle que nous connaissons, représentant le Christ revêtu de 
la victoire et sortant du tombeau ne se trouve pas dans les évangiles mais dans un apocryphe 
(l’évangile de Pierre) du IIe siècle. Mais même si aucun évangéliste nous décrit la résurrection de 
Jésus, tous donnent des précieuses indications sur la manière de le rencontrer ressuscité dans 
l’expérience commune de l’église des origines. Comme l’écrit de nouveau Paul aux Corinthiens 
« Jésus ressuscité est apparu à kéfas (c’est à dire à Pierre) aux douze et ensuite à plus de cinq cent 
frères.. ».  
          Dans l’évangile qui est reconnu comme étant le plus ancien, il y a l’annonce de la 
résurrection mais non pas la rencontre avec le ressuscité qui est renvoyé en Galilée. En effet le 
jeune homme dans le sépulcre dit aux femmes « Ne soyez pas effrayées ! Vous cherchez Jésus de 
Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est pas ici. » Ce sera le message constant de tous les 
évangélistes. Il est inutile d’aller chercher Jésus dans le lieu de la mort. Le jeune homme dit « Il 
vous précède en Galilée. Là vous le verrez, ». On peut se demander pourquoi reporter l’expérience 
importante du Christ ressuscité depuis trois ou quatre jours ? Jésus est mort à Jérusalem, il a été 
enterré à Jérusalem, il est donc ressuscité à Jérusalem et les disciples se trouvent à Jérusalem, 
pourquoi donc Jésus leur dit-il d’aller en Galilée pour le voir ?
          Nous le découvrons dans l’évangile de Matthieu où ce rendez-vous de la Galilée est répété 
trois fois de suite, quand l’ange du Seigneur répète l’annonce aux femmes « vous cherchez Jésus le 
Crucifié ? Il n’est pas ici, car il est ressuscité » ce message est confirmé par Jésus lui-même qui dit 
aux femmes « ..Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée :
c’est là qu’ils me verront ».
          Les disciples partent, ils vont en Galilée mais l’évangéliste écrit « Les onze disciples s’en 
allèrent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre. » Si, par trois fois 
l’invitation à se rendre en Galilée pour expérimenter le Christ ressuscité est répétée, jamais Jésus 
n’avait indiqué un mont particulier. Pourquoi les onze vont-ils à la montagne ? Et quelle est cette 
montagne où il est possible d’expérimenter le Christ ressuscité ? La montagne, dans Matthieu est le 
mont des béatitudes. Que veut dire l’évangéliste ? Il veut dire que faire l’expérience du Christ 
ressuscité n’est pas le privilège accordé à un groupe de personnes qui ont vécu il y a deux milles 
ans, car tous les croyants peuvent en faire l’expérience en vivant les béatitudes. C’est en vivant les 
béatitudes que l’on expérimente le vivant. 
          De même nous trouvons le même message dans Luc. Quand les femmes vont au sépulcre, des
personnages leur barrent la route en leur disant « Pourquoi chercher entre les morts celui qui est 
vivant ? » Et quand Jésus se manifeste-t-il ? En répétant, avec les disciples d’Emmaüs, les geste de 
la dernière cène. L’évangéliste écrit « Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça 
la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. » Les mêmes geste du dernier repas. Pendant le 
dernier repas Jésus se fait pain pour que ceux qui le mangent puissent à leur tour être capable de se 
faire pain pour les autres. C’est dans cette dynamique de l’amour reçu et de l’amour communiqué 
que l’on expérimente la présence du Christ ressuscité. En effet l’évangéliste écrit « Alors leurs yeux
s’ouvrirent, et ils le reconnurent, ». 
          De même dans l’évangile de jean, nous trouvons la figure de Marie Madeleine qui pleure et 
sanglote devant le sépulcre, mais jusqu’à ce qu’elle reste fixé sur le tombeau elle ne se rend pas 
compte que celui qu’elle pleure parce qu’il est mort, est en réalité vivant. Pour l’expérimenter 
vivant il faut arrêter de regarder le sépulcre et se retourner. Et c’est seulement quand elle se retourne
qu’elle voit Jésus debout à côté d’elle.
          Dans l’évangile de Jean, quand Jésus se manifeste ressuscité à ses disciples la première parole
qu’il leur dit est « Paix à vous ». Ce n’est pas un souhait (il ne dit pas ‘que la paix soit avec vous’) 



mais c’est un don. La paix est tout ce qui contribue au bonheur et à la plénitude de vie. Voilà 
pourquoi la première chose que fait Jésus ressuscité est de donner aux siens la plénitude de la vie. 
Et ensuite voici l’envoi « De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Quel est le 
sens de cette expression ? Jésus a témoigné de l’amour du Père. Tous ceux qui, comme lui, seront 
témoins de cet amour, pourront expérimenter le Christ ressuscité, vivant dans leur existence. Jésus 
n’envoie personne à annoncer une doctrine mais à devenir tendresse de Dieu pour l’humanité.


